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Chicoutimi, Avril 1895

Rédacteur-Propriétaire : l'abbé V.-A. HUARD

NoTous expédioins avec ce numéro des comptes d'abonne-
ment pour l'année 1894 aux personnes qui ne nous ont pas
encore payé cette petite dette. Nous e.pérons que ion mettra
de la bonne volonté à les solder tout de suite.

-Nous avons reçu un mandat-poste de $1.50 pour le
'-Naturaliste et l'Oiseau-Mouche,"daté (le Montr'al le 14 mars;
mais aucune lettre qui nous indiquat l'autetr de cet envoi.
Prière à cette personne de nous donner son nom.

L'ABBE PROVANCHER

(Continué de la page 22

Mais l'administration temporelle de Saint-Joachirn n'est
pas seulement redevable à M. Provancher des innovations
que je viens de rappeler, et qui n'étaient que des mesu-
res dictées par la prudence et la prévoyance. Il présida aussi
à des travaux de grande importauce. De 1858 à 1860, on al-
longea l'église, devenue insuffisante pour loger la population
de la paroisss; en même temps on construisit un nouveau
clocher sur l'édifice.

En 1859, nous voyons M. Provancher faire l'achat de
magnifiques ornements en drap d'argent, destinés à relever
'éclat des grandes solennités du culte. Aujourd'hui encore

ces ornements sont de toute beauté.
8-Avril 1895.
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Enfin, ce qui prouve que le curé de Saint-Joachim tenait

à porter en tout son esprit d'ordre et de progrès, en 1861,

c'est-à-dire une année avant son départ de cette paroisse, il

s'occupa de la construction de diverses dépendances de la

maison curiale.
C'est aussi en cette année 1861 que le biographe de M.

Provancher aurait à placer la narration de certain différend

qui s'éleva entre le Séminaire de Québec et le curé de Saint-

Joachim, relativement au banc seigneurial. Jusqu'alors, le

Séminaire, à titre de seigneur (lu lieu, possédait deux bancs

d'honneur à l'église paroissiale; mais le curé prétendait qu'il

n'avait droit qu'à un seul banc. Les tribunaux du pays ont

eu à entendre maintes contestations au sujet de ces bancs

seigneuriaux dans les églises le la campagne. On n'alla passi

loin à Saint-Joachiin, et le curé finit par se désister de son

opposition au droit du Séminaire. Je n'ai pas à me pron_'ncer

ici sur le mérite de la question en litige ; j'ai voulu seule-

ment, en narrateur exact, ne pas omettre d'indiquer à sa date

un fait qui dans le temps dut attirer quelque peu l'attention.

Voyons maintenant un autre aspect de la vie de M. Pro-

vancher pendant qu'il fut suré de Saint-Joachimu.

C'était un laborieux, et même un bourreau de travail,

comme l'on dit quelquefois. Cette passion du travail, il l'a

gardée jusqu'à la fin de sa vie, ainsi que nous le verrons. Or,

dans cette paroisse de Saint.Joachim, dont la population était

peu considérable, les occupations du saint ministère n'offraient

pas à son activité un aliment suffisant ; même les soins de

l'administration curiale et les travaux de construction ou de

réparation des édifices paroissiaux ne l'absorbaient pas encore

assez. C'est alors qu'il revint à l'histoire naturelle, d'une ma-

nière sérieuse cette fois, et pour ne plus y renoncer.

Les circonstances font ordinairement beaucoup : elles sus-

citent des idées, révèlent un goût particulier qui sommeillait

dans l'âme, impriment à notre conduite une direction aupara-

vant imprévue.
Certes, après ce que nous avons vu des inclinations de
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M. Provancher durant son enfance et sa jeunesse, il n'y a pas

lieu de s'étonner qu'il ait donné tant de sa vie à l'étude des

sciences naturelles. Mais, à la suite de plusieurs tentatives in-

fructueuses, il avait toujours bien renoncé à s'en occuper de

façon suivie ; et, sans les circonstances qui se présentèrent,

c'est.ù-dire que Dieu ménagea en ce sens, il n'y serait proba-

blement jamais revenu.

Quelles furent donc les circonstances qui amenèrent un

effet si heureux ? Un livre et un ami.

Le livre, c'était le Bun Jardinier, un ouvrage où l'on

ne regardait pas l'horticulteur comme parvenu à l'idéal de la

perfection quand il possède l'art d'aménager convenablement

une couche-chaude ou celui, encore plus diflicile, de diriger la

croissance de la succulente laitue ou de la fève aventureuse.

Nou, l'auteur du Bon Jardinlier supposait avec infiniment de

raison qu'on ne saurait, en horticulture comme en agriculture,

se passer de certaines notions sur l'organisation et la vie des

plantes, et même de quelque connaissance du monde des in-

sectes. C'est à ces conditions que la culture devient un art ; et

il est tout à fait permis de penser qe plus on s'y 'connatt, en

un art quelconque, plus aussi, toutes choses égales d'ailleurs,

on a chance d'y réussir.

Quant à l'ami, c'était M. Prisque Gariépy, curé de Sainte-

Anne de Beaupré de 1849 à 1867.-J'ai connu l'abbé Gariépy,

dont je fus l'hôte d'uni jour. Peut-être l'épisode vaut-il que je

le raconte, quoique les liens qui le rattachent à mon sujet ne

'soient tiès facilement aperçus ; ilrappelleradu moins quels pro-

grès se sont accomplis sur la côte de Beaupré depuis trente

ans.
C'était vers l'année 1865, un peu plus tôt, un peu plus

tard. J'étais tout petit écolier, et j'avais passé quelques semai-

nes de vacances à Saint-Joachim. Il s'agissait, au mois d'août,

de retourner à Québec. En ce temps-là, sur la côte de Beaupré,

il n'était pas question de ligne de bateaux à vapeur, encore

moins de chemin de fer. Pour être exact, il y avait un service
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de vapeurs, mais une fois par année, seulement, le jour de la
Bonne Sainte-A'nne ; on en débarquait, vis-à-vis l'église, de la
façon la plus pittoresque qui se puisse imaginer : une chaloupe
vous prenait à bord, et vous rapprochait le plus. possible de la
rive ; des charrettes " à foin" qui s'étaient rendues le plus au
large qu'il se pouvait, vous recevaient ensuite et vous trans-
portaient, à travers les eaux, les joncs et la boue, jusqu'au ri-
vage. Tant pis pour ceux qui tombaient à l'eau! Tout cela
prenait un certain temps, quand il y avait des centaines et des
centaines de pèlerins à débarquer.

Mais je ne pouvais compter sur un bateau à vapeur qui
viendrait nie prendre à Saint-Joachim. J'aurais pu sans doute
requérir la voiture d'un villageois quelconque pour me rame-
ier à la ville : mais ç'aurait été une bien forte dépense ! Le
plus pratique était de prendre passage sur l'un de ces petits
bateaux à voiles qui, alôrs comme aujourd'hui encore, font le
commerce de cabotage entre Québec et les paroisses riveraines
d'amont ou d'aval. Donc, un vendredi soir, je m'embarquai sur
un paquebot de cette façon, et je fus reconduit à bord par mon
alter ego Philippe Masson-aujourd'hui, et depuis longtemps,
journaliste lui aussi-, qui (levait passer encore quelque temps
à Saint-Joachim : ce n'était pas une petite affaire, cette navi-
gation de neuf lieues que j'allais entreprendre, et nous nous
fîmes de solennels adieux. De grand matin, le samedi, on dé-
marra le navire, on déploya la grande voile carrée, et nous
sorttmes de la Blondelle, gracieuse petite rivière qui traverse
le village de Saint-Joacliim. Et vogue la galère ! Mais la vo-
gue ne fut pas merveilleuse : car le samedi soir, après douze
heures, nous n'étions rendus que vis-à-vis Sainte-Anne, c'est-
à-dire que nous n'avions fait que trois lieues de route à peine:
nous avions vent debout '

Les autorités du vaisseau décidèrent de relâcher à Sainte-
Anne. Une fois l'ancre bien assujettie, l'équipage descendit à
terre, moins le mousse que j'étais, et qui déjà était pris d'une
affection singulière pour l'existence du marin. D'ailleurs je
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pensais qu'à la marée suivante nous reprendrions la mer. On
nie laissa donc seul et j3 pris le commitnandenent du navire. [l
ne vint pas de pirates pour m'enlever et me réduire en escla-
vage ; et le dimanche matin arriva sans encombre d'aucune
sorte.

(A suivre)
V.-A. Il.

LES DESHERITES('>
(Suite}

L'ARAIGNÉE

La maisonnée est en émoi : la mère, le grand balai à la
main, l'œil attentif, n'a de regards que pour le coin du grand
mur blanchi; les enfants-cet âge est sans pitié-armés qui
de brosses, qui de bâtons, manoeuvrent sous la direction de ce
général improvisé.

Des cris de joie, de colère, de dégoût ; des exclamations
de bonheur, d'horreur, de triomphe ! la mère a le visage ra-
dieux, tandis que les enfants s'acharnent, dans un coin de la
salle, sur l'ennemi qu'une savante stratégie a mis à bas.

Qu'est-ce donc qui a provoqué l'émoi ? Pourquoi cette
excitation, ce plan de bataille, ces clameurs de triomphe ?......

(1) Fort Ellice P. O., Man., 2 mars 1895.
Mon cher Directeur,

Vous avez bien voulu, dans votre charmante revue, accorder l'hospitalité
à mes faibles essais " naturalistes";j'en profite pour récidiver et vous envoyer
le no 3 de mes Déshérités.

Je fais des voux en même temps pour la conservation et l'agrandisse-
ment de notre Revue etje vous prie, le cas échéant,de vouloir bien compter sur

Votre bien dévoué,
HENRY TIBLEMANS,

Instituteur.
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Maman, tout à ses travaux de couture, assise à la fenêtre

de la cuisine, regardait parfois sa petite famille dont les ébats

joyeux remplissaient de bruit les quelques parterres et les trois

pas de sentier qu'on appelait le jardin, quand. soudain, levant

les yeux vers l'horloge au tic tac mon>tone, elle apercut-hor-

reur des horreurs -- uine vilaine araignée qui s'acheminait, pas
comptés, vers le coin, à l'angle des deux murs, où sans doute

une toile gri,âtre lui servait de retraite.

Imaginer un plan de bataille, appeler les enfants à la

rescousse, distribuer des arimes aux combattants, fut pour la

bonne daine l'aff tire d'un moment ; attaquer l'ennemie, après

l'avoir cernée, fut l'affaire d'une autre seconde, et bientôt (les

cris de joie saluèrent l'annonce de ce nouvel Austerlitz 1
Car, je vous le demande, de quel droit cette araignée, h -r-

rible, noire, courtaude, de quel droit,oui, avait-elle osé élire do-

micile dans le sanctuaire trois fois saint des marmites et des

plats ? D- quel droit ?

La question était restée sans réponse et pour cause : la

pauvre araignée n'avait guère eu le temps même de crier gare

et elle aurait fort probablement objecté que n'ayant ni feu ni

lieu, elle était obligée de choisir quelque part quelque coin re-

tiré, asile gratuit, n'ayant pas les moyens de payer loyer ou lde

se construire une hab;iation......
Et pourtant quelle habitation vaut cette humble toile, ca-

chée dans un coin ignor4 ? Quel palais a des merveilles coin-

parables à ce léger abri auquel l'araignée-point fière-confie

sa fortune et sa vie ? Ekquelle ouvrière a jamais-pâlissant
sur le métiei---réussi à tiler châle plus solide et plus léger ?

Quelle apprentie ès arts, membre depuis de longues années de

corporations célèbres, a jamais pu apporter au j ugemneit de la

maitrise tissu plus habilement façonné, trame plus rapidement

ourdie ?
Oncques n'en vit de pareille ! Point de duchesse, aux

temps glorieux du moyen âge, dans tout l'éclat d,'s fêtes et des

tourni, qui jamais porta voile plus ii:he I Point de reine,
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après une conquête, qui éclipsa ses rivales par léh(gance d'u-

ne parure plus somptueuse

Regardez-la cette fileuse incomparable, qui -son donicile

une fcis élu.-se met au travail pour prodiuire un chef-d'œu-

vre, ar~mure et demeure à la fois. Car c'est là que, retiroe au

centre de son castel léger, elle vivra des jours souvent bien

courts, hélas ! et que, attentive, aux agunets toujours, elle épie-

ra la venue de l'ennemi qui, croyant le donjon sans défense,

foncera sur lui sans réfléchir ' Ah ! l'imprudent 1 Tandis qu 'il

entonne un chant de triomphe, croyant la place enlevee, la

haute et honnête daine veillait et le téméraire agresseur, em-

barrassé dans des pièges sans cesse renaissants, expie, avec la

vie, son hasardeux projet !

Ah ! je vous l'accorde 1 Daine araignée n'a pas les

meurs tendres et son caractère n'a rien d'attrayant. Mais le

moyen de ne pas s'aigrir quand on est exposée à tant d'en-

bûches !

L'ennemi l'entoure de tous côtés les malfaiteurs ailés

épient sans cesse une proie sans défense ; ils ont a leur service

des armes à côté desquelles les inventions homicides de notre

fin de siècle ne sont que des jouets ; balais et bâtons à leur

tour se mettent du jeu et la légère demeure-le palais de fils,

cette merveille de suprême et superbe talent-n' est bientôt

plus que poussière qu'emporte le vent ! Et puis l'araignée est

noire, sale, gourmande , Son hideux corps velu ternit la blan-

cheur de nos murs immaculés ; sa toile-tissée partout-est

un réceptacle de poussière ; et Sir John Lubbock prouve su-

rabondamiment qu'elle mange beaucoup trop!

Une faim 'araignée, alors ? Parfaitement 'Mais que ce-

lui qui jamais ne mangea trop lui jette la première pierre .

Eh 1 laissez-la donc, cette pauvre petite bête, vaquer tran-

quillement à son train-train ordinaire! Plus que tous vos in-

secticides et vos poudres plus ou moins efficaces, elle vous

purgera vos maisons des mouches et des autres petits fléaux,

qui sont les plus beaux ornements de ses adroits filets i
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Et sile souci du décorum vous tient tantau cœur,dans vo-
tre cuisine où ne rentrejamais personne d'étranger,vous pour-
rez régulièrement balayer cette toile qui vous offusque tant.
L'araignée n'est pas rancuneuse et les chef-d'œuvre ne lui
coûtent guère : quelque temps après, une nouvelle tQile aura
remplacé celle qu vous venez de briser, et de nouveau-en-
busquéýe dans ses filets, attentive, aux aguets toujours-dame
araignée sera prête pour une autre hécatombe de mouches et
d'insectes !

HENRY TIELEMANS.

UNE ESPECE NOUVELLE D'ARAIGNEE (DE TRINIDAD)

DÉCRITE PAR FEU L'ABBÉ PROVANCHER (1)

Cette espèce nouvelle, décrite par l'abbé Provancher, ap-
partient à la famille des EPEIRIDES, l'une des plus brillantes
de l'Ordre des Arachnides. Les deux premières paires de
pattes, dans cette famille, sont plus longues que les autres.
Ces araignées tendent des toiles circulaires, composées de fils
aboutissant à un point central d'où ils rayonnent et qui sont
croisés d'un autre fil formant une spirale à partir du centre.
Les deux sexes diffèrent tellement de taille, chez ces arai-
gnées, qu'un auteur estime que la même p.roportion appliquée
à l'espèce humaine donnerait, à un mari, d'une taille de 6
pieds et d'un poids de 150 livres, une femme haute de 70 à 90
pieds et pesant 200.000 livres.

Voici la description de cette nouvelle espèce.

(1) Parmi les manuscrits laissés par M. Provancher, et qui sont en notreposses ion, nous avons trouvé une quarantaine de descriptions inédites d'espè-ces nouvelles, d'Hyménoptè,es principalement. Nous les publierons succes-sivement dans le NATURALIsTE, commençant aujourd'hui par une Araignée dugenre Epeira.
Quant à la question de priorité de ces descriptions, l'abbé Provancherétant mort en mars 1892, il convient au moins de leur assigner cette date de1892..
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Gen. EPEiRE. EPEiA,. Walckenaër.

EPeira a t ,nov. sp., Epeire argentée. Long.,.70

pce ; le céphalothorax : .30 pce. Le céphalothorax le

forme 2lliptique, tout couvert, de même que la partie

antérieure de l'abdomen, d'un duvet argente brillant ,

deux lignes de points transverses, (le la même cou-

leur, se voient aussi sur la partie postérieure de l'ab-

domen, la première avec 3 piints plus gros, la 2e avec 2, sur

un fond brun-cannelle velouté. La partie postérieure du ce-

>halothorax est dénudée en demi-cercle pour le jeu de l'abdo-

men lorsqu'il se redresse. L'abdomen est tronque à son ex-

trémité et parte une forte projectioa de chaque coté, avec les

angles postérieurs aussi saillants, ce qui lui donne une ap-

parence anguleuse. Les 4 yeux du iilieu sont en carré, et

les latéraux sont réunis. La 3e paire de pattes est beaucoup

plus courte que les autres, la 4e étant la plus longue. C3s

pattes sont bruneA, annelées de testacé pâle.-Trinidad.

Il est difficile, pensons-nous, de trouver araignees avec

parure plus riche, car elle paraît couve te de plaques d'argent

de pur métal.

LE TRAITEMENT Di; LA PRTISIE PAR LE
GAIACOL

En février dernier, nous annonçions la découverte ré-

cente, faite à Paris, d'un " vaccin " pour la guérison de la

phtisie. Peut-être s'igit-il de cette nouvelle méthode

dans l'article suivant du Cosmos (16 mars 1895):

" En atteodant le mornent où la sé.othérapie sera auplicable à la tubercu-

lose comme à la diphtéýie, les méd catio.s contre cette aff etion se multiplient.

" En outre de la suralimentatioi et de la cure d'air qui donneut les meil-

leurs résultats, c'est à la creosote que l'où a le plus souvent recours comme mé-

dicament. La créosote est formée pour près de 90 oo de gaïacol, et plusieurs

médecins tendent à subAtituer le gaïacol à la créosote administrée par les voies

digestives ou par iujectioas sous-c itanées.

I. Leanineur doune, dans leJournalde méecine de Paris, le résultat de

'application de cette méthode. Voici quelques extraits de bon article :

' " Notre formule au ddbut du traitement est celle employée par M. le Dr

Picot, de B.>rdeaux, soit 5 centigrammes de gaïacol et 1 centigramme diodu-

' forme par centiLuètre c.abe d'huile.

9-Avril 1895.
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" i Nous commençons par injecter un centimètre cube tous les deux joure,4puis deux, puis trais. d- deux m.u &I1.1 jours égulen -lit, en suivant, p'iuuCttfegraduation, le degré do se nsjljité i maladie au édieunt, pout trs t-portant pour les résultats à obtenir nous avous été rarement obligés de dé-passer cette dose,les résultats obtenus étant très Satifaisauts" ,

M. Letanneur expose ensuite ces résultats obtenus, quisont en effet très satisfaisants ; puis il ajoute
" ' Indiquonï, en terminant, comment se comporte d'une façon générale la4maladie lor.-que l'on aplqece trmitenuiet.

D s le début, le iéemèoînSe invariable et que nous n'avonq jamais vumanquer, c'est le retour très sensible des forces et la diminution le la toux •Vient appétit e Cato des sueurs et la diminution les crachats ; le retourde l'appétit se fdits un peu plus tard. miis arrive sans faute." fo Ordiairement, (ls la cinquièni" o', sixième piqure [ou injection], lesf rees reviennent letr nussement con m ice pour se continuer si le mala-dé de suit docilement le traitement jusqu'au retour à la santé."

ENCOREý LE CAPAUD OMESTIBjE

Sou. ce titre, l'Albi)n indastriel du 30 mîars publie cequi suit:

" Le Père Guer'lachî, missionnaire français chez les peu-plades sauvages de l'Indo-Clline, nous présente, dans son jour-nal de voyage, le crapaud sous un tout autre aspect que ce-lui d'animal répugnant par excellence. " Certains individus,
dit-ji, en parlant de la peuplade des Sedangmourraient plu-tôt de faim que d'avaler un crapaud, qui est cependant, jevous prie le me croire, une excellente nourriture. Quand jepeux m1'en procurer,je ne paie un festin soigniý. En France.
les préjugés vous empêchent de connaître ce qui est bon etd'en user."

. Le mnissionnaire n'a peut-être pas tort. Nous tenonsd'un pêcheur de grenouilles retiré des affaires que les profes-
sionnels de cette pêche à qui il arrive de pret-dre des crapaudsn ont garde (le les rejeter à 'eau. Ils les " parent " à l'instar
des greniouilles et affirment que le ràble et les cuisses d'un
beau crapaud, soigneusement dépouillés de leur peau, cela va
sans dire font aussi bonne figure à l'étalage du marchand et
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sur l'assiette d'un consommateur que ceux de la plus belle
grenouille."

Il résulte de là (lue lorsque l'on a mangé de la grenouille,
on peut fort bien avoir mangé du crapaud.

-~ o

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

LE SUIssE.-"J'ai une Histoire naturelle extraite de Buffn et de Lacépi-
de ; elle ne fait pas mention de ce petit quadrupède que nous appelons suisse ;
est-ce bien son nom véritable ?" F -X. L., Ste-Claire, P. Q. (Suisse est le
nom vulgaire du Tamia quadririfttta, Less.-Sciurus quadririttatus, Bay, qui
appartient à la famille des Ecureuils).

CIIAsS AUX Dytisques EN HIVER.-"Durant le mois de janvier 1895, j'ai
capturé une centaino de Dytisques et de Coliymbetes pleins (le force et de vie ;voi-
ci comment. Nos élèves se sont fait un rond pour patiner, avec de l'eau qu'ils
ont prise sous une couche de glace de six à sept pouces d'épaisseur. Il faut
vous dire que c'était de l'eau staguante. J'ai ainsi capturé des individus de
t utes les espèces de Dytisques, excepté le Dytiscus confuitns, Say. J'ai aussi
capturé un )ytique de la longueur du Dytiscus fascir'entris, Say, et ayant les
mmes caractr -, excepté ceux-ci : point de tache frontale. Ecuason entière-
ment noir. Boidure marginale des élytres distinctes jusqu'à la su ure, au
sommet. Ventre eitièrement noir."-J.-C. O., C. S. V., Mile End, P. Q. (Cette
belle trouvaille déniiontro bien. eun effet, que ces insectes pas.eut l'hiver sous
la glace).

SA LAMANDRA GLUTINOSA, GREEN.- 4 J'ai dans un bocal, depuis la mi-sep-
te-ubre, iuatre lmois environ, une salamandre vivante, dout le nom spécifique
m'est ineounu,et qui n'a certainmn ut pas pris de nourriture depuis le com-
mnucnement de sa captivité. Je me contente de lui dotiuner de l'eau fraiche assez
fréqutenmmenît. Eile a encore toute son agilité primitive; le ventre lui a blanchi et
l e corps a diminué un peu le volume. Ç me parait un peu extraordinaire qu'un
animal demeure si lonigtemps sans manger, tout en conservant sa vigueur et
sans prendre l'état létha4rgique, conlo (e Prenneut plusieurs espèces anima-
les pendant l'hiver. Je ne sais pas si je pourrais trouver. sou nom spécifique
dans le "Naturalist." Çà mue paraît une espèce assez rare. Sa longueur est
de 5 pes env ; e dos est noir, et le veulre gris, avec de graudes taches blan-
ches ;sur les côtés ou voit une rangée de points nomubreux, petits, blauchâtres
et confus. Je couluais trois ou qiatre espècîs do Salanudres ; c'est la prenière
que je vois avec cette dispositiou de tac'aes et le couleurs." 21 janvier 1895.

"Le nom de la Salamandre dont je vous ai fait connaitie, dans une précé-
dente lettre, le lou. jeûue-depals la ri-sOptemu brîe jusqu'aujourd' hui,-est
S. glutinos', Green. La couie.r générale, 1 s points jaunâties du vuntre et des
côtés, et le p!i transve sal :o is la gorge m,- fout rapporter cette espèce à celle
décrite par l'abbé Prvauchar (Nat. Cau., vol. VII, p. 70). Cette pauvre pet ite
bête est encore pleine de vigueur." 21 mars 1895. LEgbé P.-A. B., Sherbrooke.
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LE MICROSCOPE " EXCELS:OR"

Il y a longtemps que nous désirions avoir une loupe "qui
se tînt toute seule en l'air", et nous laissât l'usage de nos
deux mains pour manier le spécimen a examiner. Nous
avons pu à la fin nous procurer cet instrument, gi ace à l'o-
bligeance de notre ami M. Smiley, Directeur du Microscope.
Désireux d'offrir à nos lecteurs le même avantage, nous
voulons leur décrire l'instrument, et leur (lire comment ils
peuvent en faire l'acquisition.

Voyez-vous cette jolie petite boîte en noyer, 3 pcs de lon-
gueur, 1ý pce de largeur ? On enlève le couvercle qui est à
coulisse, puis on le retourne et on le remet à l'envers dans sa
coulisse. Sur sa face inferieure, qui est maintenant en des-
sus, se trouve, couchée dans une rainure, une tige de fer po-
li que l'on relève à angle (roit et qu'un ressort maintient ver-
ticale. A cette tige, élevée de 4 pes, vous pouvez fixer : 10
une loupe, munie d'un diaphragme, à trois lentilles qui don-
nent à volonté un grossissement de cinq à trente diamètres ;
2o un petit plateau (le verre où l'on peut placer l'objet à étu-
dier ; ce verre est fixé sur un cadre (le gutta-percha qui, d'un
clté, forme une cavité où l'on peut mettre par exemple un li-

quide contenant des animalcules que l'on désire examiner ;
3o un petit écran pour empêcher, si on le juge utile, l'objet
d'étude d'être éclairé en dessus par le miroir : car miroir il
y a, au fond de la machine ! Il y a même deux petites ai-

guilles emmanchées, utiles dans la dissection.-Voilà l'ins-
trument, et nous sommes d'avis que les amateurs (le botani-
que, d'entomologie, etc., en ietireront grande utilité.

Comment se le procurer ?
Ce " microscope " ou cette loupe montée se vend $2.75.

Mais il faut savoir qu'en envoyant cette somme à " M. Chs
W. Smiley, Directeur du Microscope, Washington, D. C., E.-

U.," un reçoit l'instrument et de plus on a une année
d'abonnement au Microscope, très intéressante publica-
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tion mensuelle consacrée à la vulgarisation des études mi-

croscopiques ($1.00 par an), et qui, depuis janvier, décrit pré-

ciséinent des objets que l'on peut étudier avec le " Microsco-

pe Excelsior."

'O---

La presse et le NATURALISTE

Si nous n'écoutions que notre reconnaissance, chacune de

nos livraisons diraient à nos confrères de le, presse combien

inous les remercions du zèle dont ils font preuve en faveur

de notre œuvre. Mais à la longue nos lecteurs trouveraient

sans doute le procédé fastidieux. Du moins, nous pouvons as-

surer à nos confrèces que leur grande bonne volonté nous

touche profondément,et nousencourage beaucoup à travailler

et à lutter contre les obstacles qui rendent difficile la tâche

que nous avons acceptée.

Aujourd'hui, nous avons à aýjouter le Journal dw, Pettple

à la liste des journaux qui publient le sommaire de nos livrai-

sons.
Nos remerciements au Moniteur, de Lévis, au Franco-

Canadien,et à la Sen(inelle, de Mattawa, qui, à leur tour, ont

salué le 22e anniversaire de notre journal. Nous croyons de-

voir reproduire l'article extrêmement sympathique que nous

a consacré notre confrère de Mattawa, et qui fera plaisir, pen-

sons-nous, à tous ceux qui portent intérêt au NATURALISTE.

"Notre excellent conflKre de Chicoutimi, si savamment rédigé par MI.

l'abbé V.-A. fluard, e.s ent>ré le preater janvier dernier dans sa vingt-deuxiè-

me année d'existence.
" Comme toutes les ouvres vraiment utiles,le Naturaliste a eu àsubirtoutes

sortes d'épreuves. Ce n'est qu'au prix des p-us grands sacrifices de la part de

son propriétaire et de quelque - amis dévoués, que notre confrère réussit à nous

conserver la seule revue scientifique du geure que nous ayons en Canada.

'' Le confrère avoue même que le volume qu'il vient de terminer lui laisse

un déficit considérable à combler. Toujours la même histoire ; " Plus de la moi-

tié de ceux qui ont reçu le Naturaliste ont négligé jusqu'ici d'en payer l'abon-

nement."
" Il nous semble pourtant que le gouvernement de Québec a assez à cœur
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l'intérêt et la bonne renommée de la Province pour trouver un moyen qnelcon-
que d'aider au soutien de la seule rsue scientifique française donnant le dé-
mnenti à ceux qui nous traitent d'éteignoirs.

" Ou trouve facilement des milliers (le piittres pour subventionner les che-
mins le f r, qui ne rnpportent souvent que des dettes à leurs actionnaires ; ne
pourrait-ou Pas sacrifier au moins quelques sous, pour pr.,n rer au monde en-
tier que, méme au point de vue scientifique, nous faisons de louables efforts
poar nous tenir à la hauteur du progrès moderne ?

Il nons semble que la suegi-stiou vaut li pline d'être considérée, et pour
lh nneur du noi eauadien-fraînçais, nous 'a soumettons humiblement à qui de

droit.'"

LES JOURNAUX

-Nons saluens avec grand plaisir la résurr ction de La AnIinelle,excellent
journal catholique que nous croyions déc 'lé à.jamais, ma4is dont la publication
n était que suspendue, par suite d'une grave mala-lie de son Directcur, M.
J.-A. Lév sque. H[b lomadaire ; $1.09 pa- année ; Mattawa, Ont.

-Le Sténoeîgraphe ('aidien (B. P. 15S7, Montréal ; mensuel ; $1.00 par an)
est entré réceniient dans sa septièmîe année, et tout indique qu'il fera longue
vie. Nous le liii suhsitons d grand cœur, cir nous apprélious fort son rôle
ntil. Si quelque bonne fée «ous offrait sesservices : après avoir pourvu aux
néces-itès fiineières du Kturalste, nous deianderions sans doute la science
infîse de la sténographie, qgi nous épargnerait bien du temps.

Done , prospérité au Sténoqraphe, et vive reconnaissance pour l'aimable
façou dont il nous a recomrmaîdé à son public, dans son anuméro de mars

--- LOrrier entho<que [hebdomadaire, $100 par année, lliddeford, Me.]
Ce jourual, dè's ses débuts, est très bien fait, foui et forme, et toutà fait dans la
note catholique. Nos f-licitations ei bons souhaits à son Ridacteur, M. Plh.
Masson, netre ami et ancien condisc-iple.

-1L ,Jourial dI P"uple (37, rue St-Gabriel, Montréal) fora merveille sous
la direction le MM. J. Ssint-Elme et J. des Erables. Très dévoué,lui aussiaux
intérêts catboliques. Succès !

-Le J lornau de l'Instruction oiique, de Montréal, a publié en février une
bien belle livraison qui contient le cmnpte rendu de la 100e conférence des
institteîrs mnnitréalais. Norcs y avons pairticulièreinent remarqué le discura
de Il. l'ab,é l3ourassa sur -M. Chureu et l'Idée ntionale.

BIBLIOGRAPHIE

Nos accnsons r1ception, avec econnissance, des publieations suivants:
-Bu letin of the Geological Institution of the Unicersity of Upsala, Vol. 1 [1892-
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931. Upsala, Suède. Très belle pubHlcation illustrée, qui commence bien la sé-
rin que l'oua annonce, et dans laquelle lus langues française, allemande ou an-
glaise s_ýront seules autorisées.

-E.rprient Statios Record, Vols IV, V, et VI [en cours de publication].
Cette revue, qui est comme le compte rendu mensuel des progrès agricoles aux
Ettis-Unis, fait honneur, non moinsque l'Iusect Life. au ministere de l'Agri-
cu ture de Washiogtou.

-r'arte réqion aie des comtés d'Ottqu'u, d' rgenîeu il, de Terrebonne, etc., jusqu'au
<i-Mlfarice, Québec, 1894. Ou sait déjà, par les cartes régionales des autres

parties de l Province, combien cette ouvre du commissariat des Terres de la
Couronne a de valeur.

-Builetin of the Fssx eist tute. Vol. 26, pg. 65-139; Salen, Mass. Avec gran-
de Carte géologique du comté d'Eisex, Maes.

-Catalogue général de graines et plantes pour 1895, Jacques Verret, Charles-
burg. Québec. Brochure illa-tréo de 80 pages, avec couvertura en chromoli-
tlographie Comae nons l'avons déjà fait, nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur cette mai-on cauadienne-française, la seule du genre qu'il y ait dans
la Province. Depuis plusieurs semxaines, nous avons ici, en pleiue floraison, des
bulbes d'hiver qui nous viennent (le chez M. Verret, et ils ne la cèdent en rien,
au contraire! à ceux que nous avons achetés aux Etats-Unis.--Qu'on demande
ce Catalogue. rempli de renseignements sur l'horticulture, l'arboriculture, et
même l'apiculture.

-icFs Floral Guide, 1895. Nous recevons ce catalogue annuel depuis
vingt-cinq ans ; mais quelles différences entre le catalogue (le 1870 et celui de
1895 ! Celui-ci est un volume de 112 p. de grand luxe, tout rempli de gravures
noiues ou coloriées, et de renseignements sur la culture des légumes et des
plantes d'ornement.-1O ets. J. Vik's Sons, Rochester, N. Y.

-The Missouri Botmnical Garden, 1890. Ce beau volume est presque tout con-
sacré à la mémoire de Henry Shaw, fondateur du jardin botanique de Saint
Louis.

-Prof. G. C. Davis, du Michigan Agric. College, Monograph of the tribe
BASSINI ;-Some notesfrom a stuly of the Proiancher collection of Ichneumonide
[169l]. Nous tâcherous de publier ce mémoire dans le NATURALISTE.

-Rpécimens de photograrure de l'Imprimerie C. Darveau, Québec. C'est la
maison Darveau qui imprima toute la première série du N'ATURALIbTE, et nous
applaudissons de grand cœur àses succès.

-La dérotion à S. Antoiue de Padoue, par l'abbé E. DeLamarre, 2e édition.
Joli petit volume qui obtient un succès mérité. En vente chez les principaur
libraires, à 15 ets l'ex., $1.50 la doz., $10 le cent.

-Lettre pastorale de Mgr l'éreque des T-ois- Riièrèsconcernant les dangers aux.
quels la foi des catholiques est exposée en cepays. Grave document dont le titre
suffit à indiquer l'importance. Nous sonhaitons que les sages conseils du grard
évêque, du philosophe renommé, du dévoué patriote trouvent chez nos cowp-
triotes toute l'attention qui leur est due.
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PHOTOGRAPHIE

Notre collaborateur, M. l'abbé Poirier, -empêché par un

deuil de famille bien douloureux, pour lequel nous lui offrons

nos sinceres condol ances, n'a pu nous donner pour ce numué-

ro son article habituel sur la photographie. En la prochaine

livraiso:i, il rendra compte d'une expérience fort intéressante

et qu'il a dû être le prenier, croyous-nous,à tenter en ce pays.

Une gravure demi-teinte montrera avec quel succès il 1 a fait.

QU'EN PENSENT NOS ABONNES?

Nous sommes forcé de remettre aux livraisons prochaines

plusieurs articles que nous avons en mains (entre autres

un intéressant Mémoire de M. l'[ingénieur C. Baillairgé, M.

S. R. C., etc., sur le détournement projeté du Saint-Laurent

par les Etats-Unis). Nous mettons souvent du caractère solide

et même du petit lexte, et cela à frais extra, bien entendu.

Mais ce n'est pas encore assez. Une augintation du nombre

de pages s'impse évideiiiineitt ; mais nous n'y pouvons songer

avec nos seules ressources : nous donnons déja tout notre tra-

vail pour rien, et ne pouvons vraiment faire ilus.-Sinous por-

tions le nombre de pages à 24,c'-à-d. aux trois quarts de l'ancien

format, nos abonnés consentiraient-il2 à donner 50 cts de plus

par aunée ! A eux la réponse. Its auront presque tous l'occa-

sion de communiquer avec nous, lurant l'aiée : eh bien, nous

les prions de nous donner leur avis sur l'aug mentation propo-

sée, qui ne prendrait effet qu'en 1896. Car nous ne voulons

pas avancer sans être sûr d'être suivi. Mieux vaut un NATuaA-

LLsTF de 16 à 20 pages, que pai de NATURALISTE t


